Macbeth revisité par Ionesco
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La dimension tragique du Macbeth de Shakespeare est respectée, 

LOUVIERS. La compagnie Caliband théâtre était 
en résidence au Moulin pour mettre en scène « Macbett ». 

Durant une semaine, le Moulin a accueilli les comédiens de Caliband théâtre, en résidence de création. 
La structure a en effet choisi de coproduire Macbett de Ionesco, au côté du Rive Gauche de Saint-Etienne-du-Rouvray et du théâtre Montdory de Barentin. Un partenariat important pour une pièce qui ne l'est pas moins. Macbett revisite le Macbeth de Shakespeare. « Il s'agit d'une parodie fidèle puisque la même dimension tragique s'en dégage, analyse Marie Mellier, metteur en scène. La réécriture garde donc l'essentiel mais est passée au vitriol de Ionesco : la corruption de l'être au contact du pouvoir, les prises de pouvoir autoritaristes. La machine du théâtre et la machine du pouvoir sont totalement imbriquées. Ce « Macbett » est en cela une véritable machine à jouer. » 

Des interventions au lycée 
Si les protagonistes sont contaminés par une soif de conquête démesurée, Ionesco y ajoute sa patte qui rend la pièce drôle, burlesque. « C'est ce qu'a réussi à faire Charlie Chaplin dans le Dictateur : faire rire d'un propos qui ne l'est pas », ajoute Marie Mellier.La résidence de la compagnie au Moulin (une équipe de douze personnes dont cinq comédiens) a permis de vérifier que les grands principes de mise en scène fonctionnaient, de confirmer la place de chaque personnage. L'équipe comprend deux musiciens qui improvisent une musique de fond dans un premier temps, avant d'enregistrer une bande-son. « En fait, nous posons les premières lignes de mise en scène. Nous avions tous les ingrédients séparés : la musique, les personnages, les costumes, le décor, la scénographie. La résidence permet de mettre tous ces paramètres ensemble et de voir « si la mayonnaise prend », explique le metteur en scène. Si la résidence se poursuit au Rive Gauche pendant un mois, Caliband théâtre reviendra à Louviers très vite, notamment pour rencontrer les lycéens des Fontenelles. « Nous avons vraiment la volonté de montrer cette pièce aux collégiens (à partir de la quatrième) et aux lycéens », insiste Marie Mellier. Les représentations sont prévues à la fin de l'année. 
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